
Tribune: l'Avenir de notre Association

Assurer l'avenir de notre Amicale en facilitant la relève par les ieunes
générations fut une de mes préoccupations constantes et, ce, depuis l? 3 février
7996, date de mon arrivée à ta Présidence. Ce jour-là, aussitôt élu par le Conseil
d'Administration, je notai dans ma déclaration d'intention, le trop faible taux
d'adhésion de nôs jeunes (cf. le bulletin, Printemps 1996, p.5); lors de la
première Assembtéé générale que je présidais, le 22 iyin 1996, ie consacrais'tout 

an paragraphe d-e mon premier rapport d'activité à une analyse de cette
désaffeètion, Au risque même de " dépérissement lent u de notre Association si
nous n'y prenions garde!(cf. te butletin, Automne 1996, p. 10 et 11). Auiourd'hui,
te diagnostic s'esf âffine mais il reste fondamentalement le même, ils'esf enrichi,
avec'le temps, d'une ,, thérapeutique » que nous espérons pertinente (cf . nos
dernières propositions du I juin). Cette tribune en fait partie, entre aLttres, car,
ptus que jàmais, noLts avons besoin de réfléchir ensemble aux moyens à mettre
en æuvre pour assurer notre survie. C'est, sur le suiet, une longue lettre de mon
condiscipie, Etienne BLAVET (c. 1953) qui m'a donné l'idée de vous associer à
notre réitexion en vous proposant, si vous le souhaitez, de réagir à ses propos
sur une question vitale pour nous. Voici donc la quasi-totalité de la missive en
question; à vous maintenant de nous écrire en toute sincérité et c'est ainsi, à
mon sens, que nous pourrons progresser vers les réponses appropriées à nos
interrogations.

M. L.

Constat
Notre collège possède, depuis longtemps, une association d'anciens élèves,

vivante par certains côtés, qui s'exprime par un bulletin, une réunion annuelle,
des relations épistolaires, en particulier avec l'abbé DESHAIES. Elle repose
sur une génération d'Anciens des cours 40.50.60. voire 70, et une tendance
à la désàffection des jeunes se remarque depuis ces dernières années. Si la
tendance persistait, l'Assoclation disparaÎtrait'

Ce constat m'a amené à me poser la question de savoir ce qu'est
l'Association Amicale, pourquoi elle existe aujourd'hui, et à quoi elle doit servir
demain. Un début de réponse à ces questions permettrait de proposer des
pistes d'actions éventuelles pour favoriser un renouveau du nombre de jeunes
nouveaux adhérents, signe certain d'une dynamique positive.

Qu'est-ce que l'Association ?

Les anciens Combréens se sentaient suffisamment proches d'idées entre
eux pourvouloir s'associer. l-Ecole, c'est une famille, avec un_projet familial, des
Parents, un partage de joies et de difficultés, une discipliqe. Mais si l'Ecole, c'est
la famille, l'Association, c'est la FRATRIE. La famille, l'Ecole éduquent et font
devenir adultes. l-Association , la Fratrie sont une volonté d'adulte de ne pas se
perdre de vue, de continuer à partager un maximum de choses possibles parce
qu'on a vécu, êfl commun, un projet commun.

Buts de l'Association;
Ce ne sont ni les cotisations ni le bulletin qui justifient l'existence d'une

association. Ce ne sont que des moyens. La définition de la finalité d'une
association comme la nôtre nous aidera peut-être à formuler des solutions pour
a suite.

Revenons à la famille. Quel est son but? Procréer, bien sÛr, mais surtout

=ss-rr''rÊr, les conséquences de la procréation en éduquant les enfants et en
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:,:s ,a eurs semblables, une bonne entente, une règle de vie. ll faut créer
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une dynamique d'adhés or-

enseignées. ll faut que les 3
les valeurs qu'ils défenCe-:
dévouement soit total. A ctsS ,
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Dans les années 50. . a :

vraie famille. On y resta I 3Ê-
en sortir. ll y avait un pro.e: :i
d'enfants dont les farr ii es €

religieux. ll y avait des *â'i*:
24heures sur 24. et q- -:a-
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était stricte mais pate'-Ê 3

La famille combréenne ;-:::
Dans un tel contere : -

à se souvenir de leu' :: 3l
et qu'ils n'hésitaient cas :':
dans ses murs ou à -sÊ' ::
loin. C'est sans doute cÊ s:^
création de l'Associa: :-

Mais je crois que 3r.*::
l'existence de notre A* :: 
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.comme le sentimen'l I 3::,:
,'I tradition, nourrie aux s:-'::

i,. ' moyen de mettre en tÊ*.'Ê
' de l'lnstitution que oes *Ê-:

A ce point de '"a-a .*s:
conditions d'existerrce I --,i
atteindre. A contra' 3 :- r',

constatée depuis ces a?'* ?'

Analyse critique
Si le Préside n: le .l -

l'Association à Part' lÊs z'
chose ces années-lla a Ês 3

La création de C: -:'3
transmettre à des ile--3s i
grand nombre de p'è:€s :: l
OUtfe le .. pfOjet ,, C,Cr*:-3Ê-

Si l'Amicale s'a'*a : : :

affadi. Combrée n'es: : -s
les professeurs, po-' z :
diocésaines et acade- I *:-
chrétiens; par ailleur,-c e:a:
des élèves de tous i'to'r:-
religieux. Dans ce cas. C: *
un autre et rares sont oes ,

comme la nôtre ! Faute d'-- 3
son Association d'Ancte"s ê

perdu son très fort idéa :-'
que ce soit qui puisse feoe
corps. Les Arts et Métle's
écoles chrétien nes. Poul,r-!a-:
dans tous les tiroirs de b-'Êi
Ça s'arrange.
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lgettnod ollo,nb stnq sal la olup^!^ uollelcossp aun,p ecuolslxê,p suolllpuoc
sol roJnsêuJ xnêrur op olqlssod erlg-1ned lso lr 'es^leue,; ep lurod ec y
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En guise de conclusion et sans céder à un pessimisme grandissant, pour

que l,Association retrouvË 1", .orleurs àà ra leune'àsà, ilTaut qué la communauté

combréenne ne peroe pàs ù référ"n.é-.nrétienne, qu'elle iultive un projet fort

et spécifique qui la. ,"noà àifférente des autres, comme dans le passé' cela

dit, it ne faut pas hésiter à encorr"i"iyl êÀa1t 
'de 

corps et d'entraide efficace

au-delà du Bac. ll ne ,erôemblera Ëàut-être pas à celui que promouvaient nos

bons pères o ni", mais'îir.d{lâ'} à*,- àüioüro'hui, celui'de simples chrétiens

éÀgà§ies dans un monde à la dérive' 
Etienne BLAVET (c. 1953)

UNE DATE A RETENIR:

La prochaine FÊTE DES ANCIENS

aura lieu le SAMEDI 15 JUIN 2002

Cours particulièrement concernés parce que jubilaires:

1gg2- 1942-1952- 1962-1972- 1982 - 1992
et le cours 1977

comme t,année dernièrei:::":::Tjl')r,, ?t 
p:: u,n courrier spé-

cial, les convocations à nos deux Ass;embtées générales de l'Association de

propriété et de l,Amicale, avec leurs ordres du iour respectifs. cette disposition

nouvelle est rendue nécessaire du fait de l'interdiction d'adresser des convoca-

tions à nos Assemblées générales dans notre butletin sous peine de perdre nos

tarifs p réfé renti et s d'expédition'
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Cours 1929
Le 19 avril 2001 , dans la

FEVR\ER, Ancien Parmi nos
., Je ne vous surprendrai Pas.
pas être des vÔtres, le 9 juin
du bras gauche et j'éProuve.
déplacer, même avec une ca' 

Mon cours 29 était jubilt
avec mon ami des BUTTES" .

mon vieux collège que j'ai ai
meilleures de ma vie. J'Y ava
du Père, tels que Paul DARE
et tant d'autres, ainsi que qu€

très cher, Pierre DESHAIES"
vous et je vous serai très Parr

Et que vive longtemps c(

de ses grâces tous ceux qui.
notre bônne Vierge Combrét

Cours 1938
Le 6 iuin 2001 , à l'occas

a donné quelques nouvelle^
Bretagne Atlantique, È Van

nouveâu, le 18 juin. En del
nécessite des soins d'une
à Combrée Pour la fête des

c'était une Plus grande et Plu
mais je sais que ce sera lon

Son adresse:26, rue dt

Robert de BOURSETT
novembre 2001 , à l'abbé Dt

que ma santé ne se dégre
votre cours et le mien-.. et
i nform'ations, nous apPrenn(

pARTtcl pÉzA LA RÉDAcrloN Du BULLETIN

Nous acceptons toutes nouvelles, petites ou grandes, et

tous articles susceptibles d'intéresser vos camarades, où

que vous soyez de par le vaste monde'




